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EDITO- peur, fie IOnt plus odoprén- C111X 
soriêté, modcr11es. 

Une révolution re-ste, donc néccs­ 
eetee pau, réta~•• réquilibre ot 
créer les 1huctures nouvelles 
qu'appellent les tompt nou­ 
veaux. 

Or, en face de l'impuiuance to­ 
tale dos formation, politiques à 
résoudre ces problème•, l'anar­ 
chisme reste rune des rcres 
idéofog,es SU$Gept,b'J:! ë'cccc-, 
ter des soluhons vclcbles au 
drame de notre temps. 

Encore faud,oit-0 que les anar­ 
chiste:, eu:x-mèmcs en prennent 
conKicncc, fosJC!nt l'effort né­ 
ceuaire pour ac dCc.antcr du 
passé et se libèrent des for­ 
mules piirimN-1, dépauées, con­ 
damnées por l'é•olution, De Sti,-­ 
ffer Cl Bakounine et de Proudh·o-n 
i KropotkJne, il y a •uffi.am­ 
ment debo•ct: sol.de, pour créer 
ln éléments d'un ana,chltn,c 
moderne et dynamique t,Q MS 

.a·t,ypnoti.ser sur la vl1ion que, 
ou 1iëcle dernier. ce1 penscu,1 
pouvoimt avoir du mando - 
ct:'un monde qui n'est ptl,1 ln -· Qu•on ne s'y t,ompe pa• : ie-1 ••ses ..... ,i.11et Ms d&vi•­ 
.._. 41N ont aorceU ftOfre ....,..,...,..t durant en dorniè-ru 
naffl ,&Wtnt -'on, utte H'" 
,-. ~·inNBOl:tili1me ouquel nou1 
•'SYON ,.. mit•• IU ichoppo, 
..,. IN •utret fonnotion1. 

Cette ...... ,5-ce • -''•n sortir •• 
)l!a.te i .,. Man4ue 4'ffll0gln•­ 
._ ....,.. i une obNace de 
.....,._, • .,...., certaint, qui 
,.,_, .. .......,,••aortJr• .. ,- ...... 

:~~-,td::3 vr~~cr~ t;auta;~_:b::; :rr 70:;:, d:,~lra:tou~~~UI a~; 
un candidat bnguera demain l~ 
:~~~~aie:i,r::u.,}!'~ '!.~ a - son J'es.sa11al de reJrtner la Ulté­ 
mence cù m.on ami. Lanard ; 
comme h,1., cerU!I, }c perNlats a 
penser q11e ta meuleure attitude 
en période électorale tta,t de ne 
pa& voter, ne Jut-ce que pour 
atL~Ler que le bourrage de cra~ 
u·avalt pa.a prLlc 6ur tout le 
monde et Qll'ù rcnau ctu gen, 
bNndds contre lt!S o/Jen31va 1dco­ 
foglques. 
- Toutefois, je reconnu, que lt-6 
argument& opposés n·~tatcnt pas 
tous ineptes ; et que, lor,qu•un 
camarade cluaH : c Chaque tou 
~:gu~ :gu,risC:,t f:m::r~'tcri:e~~ 
~o~:s~, c':ft1f'c ,~nclr°:'d.e :r::,re,; 
elle nétait pa., la nucnnc, ttmof. 
gnait cependant d une ccrtaJ.nc 
eonerenee et d'un certain rta­ 
lisrnc, et 1c ne J)OUtl(li..f teter la 
pletTc d qui tenait cc lan9agC'. 

Et 1C COHCllLI: 
- Mals surtout, cher amt, nt 

dis-1c pas que ~ab.ttcn.ar c,t un 
devoir. Un devoir. quel cùa.tn 
mot J Di&OH.4 donc cSlmplcmcnJ ~~:itc~~~ s~" n~it~,e~'0~n:('~r 
faUsonJ autr.,u lJt>rc: d'en USC'r 
commt bon lut scmblt. N'c,U] 
pas plu, agréable d'avoir tks fc,­ 
cultC-1 que deJ oblfgatton., 1 La 
Ubert..é n'est pns null'e cuose que 
l'excèdent. de cos droits sur nos 
ëevotra, 

Lano:rd m'a t-U compris, Jt 
l'ignore. 
Il s·t~t tloigné eu grommelant 

lei nonu de KroPot.k.ine d dr 

f.°fr~àtt: i~:~~i:~,:~~; 
c:crnsacrt!s °î prdntr l'ab.stcnuo1,. 
n,sml' : fc ne crou peu qu•u les 
oit rctrouccs, tL pour ceuae, 
NatMrtUc:mcnt, La-11ard n'a pus 

ooti, et Je l'en Jfllcate. jfof non 
plld, d'OUIC'ur~. Mc.ls m.ot, 1c n ,., 
âl guérc de mente : le 1uis Mar­ 
tien. 
- Quoi / dlrc:-vou,, deprù, pl"' 

d'un an QU~ rau., itt~s .SMr la 
rerre, rt ca France, t'()u., n'ltt:., 
pas cncorC" naturali.tt 7 

Tltlas .' vous sat·e.: la longueur 
at·s Jor.malft~ actnit11i.ftrat1ves ... 
Je suu vcuu sans pa.s~cport, nt 
vua, te vf.J sur Teffc en clandcs­ 
Un. et, comme j'ai lafssé mon 
t,vrt't de Jamme sur star», fat­ 
tends qu'on 1n.sraurt un strmcc 
J)08 tal J)OUr le /aire venir tn 
rceommandt. 

Traduit du Morttfn pa.r 
Pierre-Valentin BERTHIER 



__,.. :....._ LAVIE POLITIQUE ~CIALE Le Monde libertaire 

LUTTES SriYNDICALES ET SOCIALES 
Une page d'histoire 

LES ANARCHISïES A LA CGTU (1922-1923) 
SALTIMBANQUES 

VISIONNAIRES et PEUREUX 
LE DRAME 

ALGÉRIEN 

PROPAGANDE 
ANARCHISTE 
EN ANJOU 

LE GLAIVE 
DANS LA BALANCE 

par Marc PREVOTEL 

MAURICE JOYEUX,. 
Sil.Jet : L..-S problbms acta.eb 
e,.1Je cJi!~e:o ~~te u6re 

ASN1'.l:R&8. - Groa.pe Aaucb.ls­ 
&e : 8aJla du Cenke t.4m.1J:Uatra:W 
(>et+, mercred.1a ). 

Lll.l.& - Groupe An&rchl.m :. 
Permanence 1e amecit, 40 u b. " 
2D b ... 13. rue du Mollnel, une. 
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cette . pierre ... 

Oui, quelle histoire I Sunou, 
Q1lJ1llll on a ln les llvres cl.e Da­ 
niel Massé (c L'Enlgme de Jésus­ 
Christ >, c Jean-Baptiste et 
Jean >, et<:... ) da:i.s l<oquels ce, 
infatigable chetc!>.eur a replacé 
da.n.s leur norme ·h..lst.orique réelle 
les débuts du christianisme. 
Pour Daniel Massé, dont les li­ 

vres emportent la convittlan, des 
généraUons de ra~ Jul!s es 
Judaisants, ont fol>rlqué le chrls­ 
tlanlsme à partir de la très belle 
ligure d'agitateur messlanio te an­ 
tlromaln qui rut le fils de Jllda 
Le Gaulonlt.e, condamné à man 
Pour cette agitation par Ponce 
Pilate en 35-36 avaot notre ère. 
Et dans la !resque hlstortqu_e 

pn.ssJ onna nte que parv ient à re­ 
créer e::, détail Daniel -. 
nous voyons à Ùl base de ce per­ 
sonnage de légende dit c S&J.nt 
Pierre > [dont la fahrlcatian a 

~~ .Fe;' oo~t!.:'.i:s:~:, ~ 
la concurr ence d'U.n autre per­ 
sonnage J~genda1re dit c saint 
Paul >l un autre fila de Jllda 
Le Gaulonite : Simon, comme 
son frère farouch e naUonaJJ.sie 
Juil, et comme son !rêre SUPPllclé. 
sans se douter une mlnute de la 
formidable légende qu'on &'achar­ 
nerult plus tard à bâtir sur lui. 

1 

TELEVISION 1 
Lo samedi 11 février, à 20 h. 

30, lo Télévision fTanscis. 
dormcra une pièœ ~ de notN 
ami Lo"i' Chavonco : LA 
NONNE SANGLANTE. 

Le directeur.gérant: 
l\l. FAîOLLE. 



A part ir d u 2 février 
prochain 

au Théâtre Mouffetard 
70, rue MouUct.ard - P::n"la-5' 
Lo GROUPE SPARTACUS 

tntc.wr,T CU 

L'homme et sa liberté 

La Matrone d'Ephè,e 
auec La co rn:o u.n et.. 

SIMONE BARTEL 
da.n, .son tour do chant 

DON QUICHOTTE 
Exposition du 

35oe anniversaire 
Rossinante est pour toi l'es. 
quu d.c3 hautes mers qu1 
1 'emporte à t·assnut- du mon­ 
de, O. l'abordage, 

Louis GRATIAS. 

MIDAS. 

J-'i.m.a.rloe, ce solr, de nom­ 
breuses mabon, où l'on 5e ee­ 
cueillcœ pieusement en appreuam 
la Un de uoœe 11ml. Je revol! en 
pensée lons les end.roll.5 oû nous 
sommes cl.l.lés eoaemble essayer 
d'insuJrter quelque peu de noa 
ré:volLes d'insurrés. Je pense à 
tous les camarades qui nous re• 
cevaleot d cenlimcol, al tratee- 

!e~:~n::~:~n1uJ~o~~e:0Yd c;:~r: 
?:1 u~::~~~c à cif:.~ y::r· avc:,~ 
tout. tlonn6 de lui à notre cr.inde 
cause, est irremplaçable.. 
qu~n la. d~cf.~uaes~ofua~~:~~. alora 

!Sl:ll.5 U nous reste aon œovre, 
lmpérbsablc- 
.nEt amsl &on exemple, 
AJ1 ! al nous pouvions être cer­ 

l.alru, nous lc!I ancleru, que la 
reJève est là., que les jeunes aonl 
prêt, à renrendee le Itnmbeau, 
combien nou, p:1-rllrlont J'timc 
..... trEnEe ... 
Malt Il n'ewt. pu pot1Jbte que 

Je krmJne ee .Papier rur une .note 
mflancollqoo ; If n1 l'e0.1 pa1 
almi. cefa ne re11embleralt l)U 
l celol qui a ëern : 
, Cama.radea, quand Je mourrai 
JP.tfl'Z mon corps à lo. peubeltc. • 
El tant pi, 1111 n'at. P~" (Je 

r-èile Ile donner la pr1.rolc l un 

~
0-":,,rc1:r nl~!~!~u~"1ï~F! 

tootaft ,lu con/orml.11me el mol 
aa..-1. C'est poar9uot Je nerf .. 
,t.t.e pas au dé,1,- de le lals,er 
nnu11 tonlcr une des plu1 rnuit1e11 
Jot,... de•••••: 
• JO mo trouvallJ rautre Jour, 

à une tribune muiueeiere ; hl ;;::dJti::r~: ~~f~~â"1to:~~~; 
dè <IJVf".J'I partls nttendolrnt l'ou­ 
verture dt- ln sëanee, J'écoula.1'1 

~':e1ft;.~ \!11 n~ilt vC:C~~;t ~ai 
une po.uvrc remme. ,ntlott,nnl~ 
d,. m.lsl•Tf", occompa1Jn6? (l'une 
!!llelle d'urre c11,.a1no <fünnfca. 
qu! la qu .. tlonnnlt. Avec cette 
lnst.ttance channanle des tout­ 
pot.Ill. ello demanda it à aa IXUl• 

Roger MONCLIN. 

- Un poèl\inédu 
d'AURÈLE (1IORN1 
NOUVEAU STAMENT 

oamcrades, quo.nd Je mo 
Jct.ez mon corps à J.O. pou , 
Dès Le soli' Je m'y bicntre 
Au œcias jUSQul~ l'aube 1 · Uc. 
û'oute tombe sera Lrop bcll 
!JCB l'.tn.st.tU\t que J'y pou 

Je laisse o.ux grands Fronçals nncur du Panthéon 
Aux généraux votnqucurs les ptueux ccrtègcs 
Précéëés et- aulv.13 des discour sLraLôgcs 
Qu'un mlnkitre eueuur mêle . orpneon 
E.r. tous tes hi.9trtons sans quo es dl!trompc 
Peuvent imaginer que leurs de hcqucts 
ëcrvc-cur de prétexte à do no bnnquct.s 
Et quo de Bornlol ese chargé ur pompe. 

Pour mol, q,unnd l'homme c&}, a'orrpi.nt à votre deuil 
Obséquleuaement. vlcndrel D · esurë 
~ mon cadavre choud ; qu brève facture 

·· r:'&.lma~e nécrophore, csL.lmP. n cc.rcuoll 
Vous dolllll>QI Je pr du •• 1 u eMno 
Ou, &1 VOUI y Lêncz, a . Ol'ftb 
Alors, mca cncn. o.ml1, CC\8C ou e aplomb. 

~~~c i~J'~J'Ja,in~~; ~t~ ;~usu::~~~: 
Oar malgré: Je secours Q'e pr tcnt Ica otcraea 
io~~c J~:~ :,~~hnec r ~~ , s:~i~o~i:,œ 
~~o~~ûse1tc~~/e~~d~°c'1;ir tl~h~tloauo 
Tontures: sur les murs ? rapla cullcurn à voix 7 
D11es. pour nbré11rr ce &lbLesq loirue 
Que ces décora sont. bOn, pou mo.rcho.n.wJ d'obus 

~~n~~~= ~~Lpru'~~u~~~u~i c~~ -~isso 
1:1~~. U~U~O[J· l~~9or:v;~;• f.~. l~Jc6~}~~~81)o 
Offrez à l'homme en noir te nL tC8LC\mcnl. 
El 11>i,,,,unL à l'E1n1 les !roi• rorncnL 
81 vous m'cw<"t. utmé, eusu , nroinc 1 

Cnmorodca, quand Je rrt-r1 
Jct.e'/. mon corr>3 à 10. P~· DM Ir eotr, Je m'y blrnl 
Au moins Jusqu'à l'outo' 
Toute tombe atm lropr 
Dé• l'lnolanL que J'y r 1, 

«§f Qidf-- Sur la route qui va ... 
tmone Bartel avec 

1m mhnnusni de dégâts, car si l.a 
R.T.F. 11 a pas que cJ..e banne." 
P,mi~s,ons eue a uu. moins te me­ 
nte de ne 'J}a8 emboucher ,c:~ 
trompettes d Aida pour nous rc p­ 
peler nos cors aux µ,ect.s ce qui 
semble apprec:labte a oeaucouµ 
d'aud1Leun. L'avcmr rioua dira :11 
ccrre qu,:rellc de concurrc:11ts 1a· 
lou.z: et surencnersseeurs qui mar­ 
vuera un tournant: de la vie ra· 
~ophonuiuc a éfe ou no,i -pran­ 
table au coclto11:.a.·aw:J.1teur. 

raris-t nter nous a partunuiere­ 
ment uatés Je ctimauche l"' 1a,,­ 
u1er avec Voynge ou bout- de I'nn­ 
uce, de Franc,s Ctaua.c. Pendant: 
quatre-vingt minutes, ccJul-cl 
ncus a qau: déguster les chansons 
d'avant·garde de l'année eccerec, 
quelques.unes plus anclenries ma1.1 
toujours aussi vraies. Les COTti· 
mentaires de MUord l'Arsouwe# 
tnen: venus comme à 1'11.abituac. 
nous tirëscntérent tour a tour 
tous les auteurs et chanteurs qui 
sont les vedettes /atjontes de uu~ 
galas, un véritable régal. Une 
.1eutc cntlquc, Pourquoi cc genre 
d'émission ne se multipl1c-UJ 
pa.s 7 • 

Croi.s.lère a.sua:1~ (samedi, pan. 
sien, 20 Il. t5). s'anno11cc bien. 
Le Jean Nocllcr des J.E.U.N.E.S., 
d'avant guerre, qui nous a dtjtJ 
donné PlnLCJormc 70, nou, rcv,cn: 
avec un bon goût d'abondancu­ 
mc. Noua ne peu.won., qu'applau. 
dir d cc retour d'c,1/an.l procugw:: 
qui, .ran3 doute tca:urd dCJ .rate., 

:i~t~: ~'bi~:;;:,,,;~~ ~ 'J'd; 11--------­ :~~n::,,~ g~u~-,.~:tri'~a::: 
ment placée, Jcront plu, pour le 
tUcra.,sage d~ ccrvcau:c qur tou1 
i~u~~~r, etc ,en.afin., d'une ltq11- 

J .• f. STAS. 

TOUS A MONTMARTR1E 
Vendredi 2 mors, à 20 h. 45 

81, rue Lopie 

GRAND GALA ANNUEL 
du Groupe Libertaire Loui10 Michel 

avec 
GEORGES BRASSENS 

CLAUDE ALIX ALFONSO ALONSO 
GERMAINE GERMAIN PIERRE LOUKJ 

PEPEE NUNEZ GEORGES STAQUET 
LES GARÇONS DE LA RUE 

Lo, Ballot, do l'Afrique Noire Lo, Flomonco1 d'E1pagno 
LES MADELL"S lgrond< 111roct1on du Conco,1 Moyoll 

dans un,i~!;,é~:t~~~s le p~~h:~gn~~~irQrogramme 
présenté par 

YVONNE SOLAL 
de !'Olympia 

Au piano : 
Franck Dt•te, 

Rlglo or!lstlquo : 
Susy ChoYtt 

DES MAINTENANT 
RETIRER LES PLACES 

Choa JOYEUX, Ch.tcou do• Browll· 
lord, fORN, 57-89}, SJ bi,, ruo 
Lomorck, Pon~, 1 a•. 

Choa VINCEY, 170, rue du Tem­ 
ple, Poria :3' 

Choa BERTHIER, 177, loubourg 
Paluonnfàre, Pod, 10', 

Ubralrle VERLAIN'E,. ,we O.tc,rtu, 
39, Porl1S"' 

C. N. T, E., 24~ ,uo Sofnt ... Martht, 


